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Fête de la J.C. 

Les c o n t r a d i c t i o i ' i se d é v e l o p p e n t 
a c t u e l l e m e d u M J C F s o n t 

a p p a r u e s a v e c u n e n e t t e t é 
p a r t i c u l i è r e m e n t g r a n d e à la f ê t e 

d'Avar -Garde, q u i se t e n a i t 
le 3 j u i n à I v r y . 

Le f a i t q u e c e r a s s e m b l e m e n t é t a i t 
la p r e m i è r e i n i t i a t i v e p u b l i q u e 

d e s r é v i s i o n n i s t e s d e p u i s les é l e c t i o n s 
n 'y e s t s a n s d o u t e p a s p o u r r i e n . 

D e s s t a n d s d ' U E C « o o p o s i t i o n n e l s » 
a u x « d é f r i c h e u r s » m . is c o n v a i n c u s 

q u e d ' h a b i t u d e , d e s d e D a t s o r g a n i s é s 
a u d i s c o u r s d e G e o r g e s M a r c h a i s , 

la c o n t e s t a t i o n a p r i s u n e p l a c e 
d a n s c e t t e f ê t e q u i e n m o n t r e 

l ' é t e n d u e a u s e i n d u M J C F , 
s i n o n la p r o f o n d e u r . 

Tou t jeune qui v ient pour la première 
fo is à la fête de la J . C . ne m a n q u e pas 
d 'êt re agacé, exaspéré, par les assauts 
incessants des f a m e u x «déf r icheurs», les 
placeurs de car tes. Il est certes impossib le 
de traverser la fê te sans être co incé une 
quinzaine de fo is ; il arrive tou jou rs , 
l o rsqu 'on répond «non» à l 'éternelle 

• quest ion : «Es-tu adhérent à la J.C», de 
s 'entendre répondre sur un ton d 'une 
agressi i / i té inqu ié tante : «Pourquoi, t'es 
pas d'accord ?». 

Malgré cela, des jeunes ivryens avec 
qu i nous avons d iscuté sont fo rmels : 
— «Il y en a beaucoup moins que l'année 
dernière» 

— «A quoi est-ce dû, à ton avis ?» 
— «Il y a sûrement le fait que beaucoup 
de militants J. C. ont critiqué cette chasse 
aux adhérents ; il y a eu des lettres écrites 
à la direction, je crois... Et puis aussi le 
fait qu'ils sont moins sûrs d'eux» 
— «Oui c'est sûr, ils sont beaucoup 
moins affirmatifs : j'ai discuté tout à 
l'heure avec un «défricheur», il avait l'air 
un peu morose; il disait qu'il y avait 
moitié moins d'adhésions qu'il n'était pas 
d'accord sur la position prise par son 
organisation à propos du Mundial... » 

Certains de ces déf r icheurs sont des 
cadres ; l 'un d 'eux au cours d 'une 
d iscussion sur la marée noire nous disait 
que , bien que la d i rec t ion de la J . C . ait 
été opposée au bénévo la t , «nous, on 
envoie nos jeunes, parce qu'ils veulent y 
aller». 

A n e c d o t e s peu t -ê t re , , mais qui sont 
révélatr ices de l 'ampleur des désaccords , 
lo rsqu 'on sait que les «déf r icheurs» sont 
généra lement les mi l i tants les plus «soli­
des», ceux qui reprennent le plus f idè­
lement les a rgumen ts de la d i rec t ion . 

L ' in tervent ion de Marchais avait été 
in t rodu i te par le d iscours d 'un Catala 
— qui ne rajeunit déc idément pas — qui 
donna i t le t o n : i ronisant sur les «pro­
phètes de malheur» qui veulent affaibl i r le 
PCF, en ut i l isant les prises de pos i t ion 
d ' u n e «poignée de camarades»... Et une 
part ie impor tan te du d iscours de Marchais 
por tera sur les p rob lèmes internes au 
PCF. Les méthodes habi tuel les, l 'amalga­

me et la ca lomn ie , sont de mise. Et, à 
l 'a f f i rmat ion : «Nous ne souhaitons pas, 
nous ne voulons pas exclure», succède la 
menace : «Les statuts nous en donne­
raient le droit». 

Cette concep t ion t o u t e part icul ière, et 
t rès inqu ié tante , du «débat démocra t ique» 
est apparue à plusieurs reprises au cours 
de la fê te . A ins i , alors que des mi l i tants 
du cercle U.E.C. de Bordeaux d i f fusa ient leur 
revue Positions, qu i expr ime des po in ts de 
vue très cr i t iques vis-à-vis de la d i rect ion 
du PCF, ils on t été pris à part ie v io lem­
ment par plusieurs responsables de la 
fédéra t ion de Gironde du PCF ; les coups 
de po ing reçus, samedi soir, n 'empê­
cheron t pas des d iscussions très an imées 
de reprendre le lendemain à ce s tand . 

D'autre par t , à l 'occasion de plusieurs 
débats , an imés respect ivement par Leroy, 
J u q u i n , et Hermier , une part ie, certes 
minor i ta i re , mais non négl igeable de 
l 'assistance, contes tera les pos i t ions de la 
d i rect ion du PCF. Di rect ion qu i évitera de 
répondre sur le f o n d aux quest ions 
posées, mais en appel lera la rgement au 
pat r io t isme de par t i . A ins i , un Leroy, à la 
l imite de l 'apoplexie se met à hurler : 
«Camarades, lisez L 'Human i té , pas Le 
M o n d e !», ce qu i p rovoquera la remarque 
m u r m u r é e d 'un mi l i tant : «Mais pourquoi 
on ne pourrait pas lire Le M o n d e ? // nous 
prend pour des cons !». A u débat an imé 
par J u q u i n , un oppos i t ionne l t en te de 
s 'expl iquer , couver t par les si f f lets, obl igé 
de s ' in ter rompre à chaque phrase pour 
réclamer q u ' o n le laisser parler, au n o m 
de la démocra t ie . Un mi l i tant hystér ique 
hur le, perché sur une table : «On veut 
bien laisser parler les gens, mais pas pour 
attaquer la politique du Parti». L 'opposant 
persévérant , crie, avec des larmes dans la 
voix : «Mais enfin, camarade, on est dans 

Je_ même parti !». Bordée de s i f f lements , 
là-dessus J u q u i n reprend la parole : «S'il 
y a des journalistes dans la salle, ils 
peuvent voir que la politique du Parti est 
approuvée par l'immense majorité des 
communistes». 

A u débat an imé par Guy Hermier , un 
mi l i tant du cercle U.E.C. de Paris I, 

in terv iendra n o t a m m e n t sur la «Oetaite 
historique» de mars , es t imant que le PCF 
a eu une part de responsabi l i té au m o i n s 
aussi g rande que le PS ; il notera 
également un très grand absenté isme 
chez les mi l i tants , et un malaise général isé 
au sein de la J . C . et de l 'U .E.C. «Mais 
regarde le monde à la fête !...» sera la 
première réponse de la t r i bune . Puis, pour 
ne pas en rester à une réponse aussi 
s impl is te, une aut re in tervent ion de la 
t r i bune reprendra l ' a rgumenta t ion de la 
d i rec t ion du PCF : «Actuellement, des 
luttes se déclenchent, les masses entrent 
en lutte, il. y a donc quelque chose à 
faire !», autre chose en t o u t cas que de 
cr i t iquer la d i rec t ion du PCF. Guy Hermier 
en f in , prendra la parole pour répondre au 
mi l i tant de l 'U .E .C. . . par la ca lomnie et 
l 'amalgame : «Quand je t'entends parler, 
je me dis : quelle aubaine... Quelle au­
baine pour ceux qui attaquent le PCF... 
Tu portes tous les coups contre le 
PCF...». Puis le t o n m o n t e : de mépr isant 
et condescendan t , il dev ient menaçan t : 
« Tu n 'as pas le droit, seul, de remettre en 
cause le fonctionnement du Parti... Tu 
n 'as pas le droit de nous traiter comme ce­
la, je ne t'y autorise pas». Puis, alors que ce 
mi l i tant U.E.C. avait posé la quest ion de 
l ' au tonomie des masses, Hermier déclare : 
«Mouvement populaire, oui !... Mouve­
ment de masses, oui !... Mais auto-orga­
nisation des masses, qui conduirait à dis­
soudre le parti révolutionnaire (!), 
non /...».• ' 

On ne pouvai t expr imer plus c la i rement 
l 'opposit ion,, la haine du PCF, envers t o u t 
m o u v e m e n t qu ' i l ne cont rô le pas. Il 
conc luera en disant : «C'est cette activité 
fractionnelle, et non pas les questions 
elles mêmes, qui sont en cause». 

En règle générale, les an imateurs des 
débats seront restés sur la défensive, et 
parfois m ê m e , c o m m e pour le débat 
organisé sur le t h è m e «Spor t et po l i t ique» 
(voir art icle page 29) , auron t à a f f ron te r une 
bonne part ie de l 'assistance, 

Pas de réponse conva incan te , mais la 
démons t ra t i on de l 'ampleur du débat , des 
con t rad ic t ions , qu i t raversent actuel le­
ment le M . J . C . F . 
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